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Les vertus de la rentrée décalée
A l’IUT de Belfort, la rentrée se
fait le 23 janvier pour le DUT
informatique.
« D’abord, ça permet aux étu­
diants de ne pas prendre de re­
tard s’ils sont amenés à redou­
bler un semestre », explique
Raphaël Couturier. « Et pour le
coup, tout le monde y trouve son
intérêt. Les étudiants perdent
un semestre plutôt qu’une an­
née entière ».
Ce système a été évalué et don­
ne entière satisfaction. Il est
d’ailleurs pratiqué par un tiers

des IUT des France pour les in­
formaticiens.
« L’autre avantage, c’est tout
simplement de permettre aux
étudiants qui se seraient trom­
pés de voie ou d’orientation en
septembre de nous rejoindre en
janvier. Là encore ils ne perdent
pas de temps dans leur cursus et
bénéficient d’une seconde chan­
ce sans perdre une année com­
plète ».
Un certain nombre d’étudiants
qui ratent la marche pour une
école d’ingénieurs ou qui ren­

contrent des difficultés quelcon­
ques se réorientent ainsi vers
l’IUT de Belfort. C’est le cas pour
quelques étudiants de l’UTBM.
Ceci étant, il ne s’agit en aucun
cas d’une formation au rabais,
de rattrapage. Une deuxième
chance, oui, mais la qualité de
l’enseignement et le niveau de
formation ne sont absolument
pas en cause. Le DUT Informati­
que de Belfort a d’ailleurs plutôt
bonne réputation chez les infor­
maticiens.

D.F.

Tout le monde peut se
tromper. Tout le monde
peut un jour subir un
échec. Les étudiants qui

ne sentent pas à leur place en fac,
que ce soit en L1 ou L2, ont la
possibilité de se réorienter sans
perdre une année entière d’étu­
des. Ils peuvent intégrer une fi­
lière de BTS ou un DUT spéciale­
ment aménagés pour eux. S’ils
ont validé une ou deux années
de fac, le BTS ou le DUT se prépa­
rera en un an au lieu de deux.
Les étudiants qui se sont four­
voyés dès leur première année
peuvent aussi se réorienter vers
une filière BTS 18 mois. Pour ne
pas perdre de temps, ils doivent
faire le point sur leur situation,
au plus tard en janvier car les
rentrées en BTS 18 mois s’effec­
tuent fin février. Rares sont les
académies à proposer cette filiè­
re accélérée. En Lorraine, quatre
BTS tertiaires ont été retenus
dans trois lycées : Georges­de­la­
Tour et Chopin à Nancy, Robert­
Schuman à Metz (management

des unités commerciales, assis­
tant manager, assistant de ges­
tion PME­PMI, comptabilité ges­
tion). Un BTS scientifique est
proposé au lycée Varoquaux à
Tomblaine (techniques physi­
ques pour l’industrie et le labora­
toire, TPIL).
Ce BTS 18 mois préparé à Tom­
blaine peut intéresser les étu­
diants qui ont échoué au con­
cours de médecine, qui se
sentent en difficulté en fac de
sciences ou ont fait un mauvais
choix. « En général, ce ne sont
pas de mauvais élèves, ils ont
une capacité de travail qui leur
permet de retrouver le même ni­
veau que la formation standard »
a pu constater Olivier Pallez, pro­
viseur du lycée Varoquaux. Ce
BTS TPIL offre aux étudiants la
possibilité de poursuivre un cur­
sus plus en affinité avec leur par­
cours précédent. Ils pourront en­
suite, soit entrer dans la vie
active, soit continuer en licence
pro ou intégrer une école d’ingé­
nieurs (Mines, Enstib, ESSTIN).

Les enseignements portent sur
les mesures physiques, l’étude
des capteurs, la résistance des
matériaux, la mécanique des
fluides, la thermodynamique,
l’optique, la chimie (atomistique,
radioactivité…). Ces futurs tech­
niciens trouvent leur place dans
tous les secteurs industriels.
Les candidats au BTS 18 mois doi­
vent retirer un dossier dans les
CIO, à l’université, dans les lycées
concernés ou sur le site de l’aca­

démie (rubrique orientation). Ce
dossier est à transmettre avant le
3 février au lycée souhaité. Une
réunion d’information et des en­
tretiens de sélection auront lieu
le 7 février à 9 h au lycée Chopin
pour les formations tertiaires de
Nancy, au lycée Schuman pour
les formations tertiaires de Metz
et au lycée Varoquaux pour le
BTS TPIL. La rentrée est effective
le 27 février.

GisèleMOUGEOT

Un BTS accéléré

Le conseil

L’échec en cours de cursus
universitaire n’est pas un échec
définitif, en effet il est possible
de rebondir. La majorité des
universités mettent en place
un repérage et un
accompagnement des
étudiants pour leur permettre
de poursuivre une formation
supérieure. Des réunions
d’information sont organisées
pour présenter les différentes
possibilités de réorientation :
changement de parcours de L1,
poursuite de cursus en BTS ou
DUT à rentrée décalée,
formations par alternance avec
les chambres consulaires,
concours… Pour connaître les
dates de ces réunions il
convient de contacter les
services universitaires
d’information et d’orientation
implantés au sein de chaque
université. Il est également
possible de prendre un rendez­
vous individuel au sein de ces
services pour bénéficier d’un
entretien personnalisé avec un
conseiller d’orientation
psychologue qui guidera
l’étudiant dans sa réflexion et
ses démarches.

« Je me sens mieux ici »
« Mon projet, c’était d’être mé­
decin légiste ». Arnaud Bertho­
mé, 20 ans, a vite été coupé dans
son élan en fac de médecine. « Je
n’ai pas eu ma première an­
née ». Découragé, il se rabat sur
la fac de sciences, en biologie du
vivant. Mais finalement, « la
fac, ce n’était par pour moi »
reconnaît ce jeune Vosgien. Les
grands amphis, l’autonomie…
« je n’ai pas aimé, je n’ai pas
trouvé les bonnes méthodes ».
Arnaud n’a pas été plus loin que
le premier semestre. Il candida­
te alors pour plusieurs BTS. Le

lycée Varoquaux lui présente le
cursus TPIL (techniques physi­
ques pour l’industrie et le labo­
ratoire) en 18 mois. Une visite
sur place, « ça m’a plu et j’ai
commencé le lendemain ».
C’était en mars 2011. Il a retrouvé
ce qui lui manquait : une petite
classe et un encadrement.
« C’est pratiquement des cours
particuliers, ce qui fait qu’on
avance vite ». Le BTS « ça res­
semble au lycée, quand on ne
comprend pas on peut se faire
expliquer les choses. C’est plus
agréable ». Dans cette filière, il

approfondit la physique, une
matière qu’il avait auparavant
appréciée. Ce dernier choix fut
donc le bon. « Je suis content, je
me sens mieux ici. Et j’ai plein
d’espoir ». Une satisfaction qui
se lit d’ailleurs sur sa mine ré­
jouie.
Après le BTS qu’il passera en
juin ? « J’hésite encore. Soit arrê­
ter et aller directement dans le
monde du travail, soit trouver
une école d’ingénieurs qui fait
de l’alternance sur trois ans ».
Une poursuite d’études qui lui
permettra de terminer avec un
master.

Uneerreurdeparcours ?Pasgrave, il ya toujours la
solutiond’unBTSpréparéen 18mois.

Au lycée
Varoquaux à

Tomblaine, les
étudiants issus

de la fac de
sciences ou de
médecine ont
l’alternative

d’un BTS TPIL.A
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